Relative  a V or gamfatïcn  de  la  Cai(fe  de  r Extraordinaire. 
Donnée  à Paris,  le  20  Juillet  1791. 

L Ô U I S , par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  conffiîu- 
îionnelle  de  l’État , Roi  des  François:  Atous  préfens 
& à venir;  Salut. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété  , & Nous  voulons 
& ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Décret  de  l'Assemblée  N ati  0 n âle  ^ 
du  ji  Juillet 

L’Assemblée  Nationale,  ouï  le  rapport  de  fes' 
commiïTaires  nommés  pour  l’examen  de  l’organi/àtion  de  la 
caifîe  de  l’extraordinaire,  & de  fes  commiffaires  nommes 
pour  furveiller  ladite  caiffe , réunis , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  bureaux  de  l’adminiftration  de  la  caiiïe  de  l’extraordi- 
naire fous  le  commilTaire-adminiftraîeur , feront  compofés 
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ehacim  d'uîi  premier  commis;  &.  fous  celui-ci,  des  commis 
& expéditionnaires  , dont  le  nombre  &.  les  appointemens 
feront  déterminés  par  le  commiffaire  - adminiflrateur , aux 
conditions  portées  par  les  articles  fuivans. 

I I. 

Le  commiiïaire-adminiflrateur  ne  pourra  donner  à aucun 
de  fes  premiers  commis  plus  de  huit  mille  livres  par  an,  foit 
en  appointemens,  foit  en  gratifications;  il  ne  pourra  donner 
à aucuns  commis  moins  de  dix-huit  cents  livres,  ni  à aucuns 
expéditionnaires  moins  de  douze  cents  livres  par  an  en 
appointemens  fixes. 

I r I. 

Il  fera  remis  au  commiffaire-adminiflrateur , i pour  les 
appointemens  des  commis  , & les  gages  des  garçons  de 
bureau,  une  fomme  de  trente  mille  huit  cent  trente-trois  liv. 
fix  fous  huit  deniers  par  mois  (trois  cent  foixante-dix  mille 
livres  par  an)  ; 2."  pour  les  menus  entretiens  des  commis, 
pour  l’entretien  & frais  de  bureaux,  papiers , bois,  lumières, 
& pour  l’entretien  & gages  des  deux  portiers  de  l’hôtel , la 
paye  des  fuiffes  qui  gardent  l’entrée  du  bureau  des  payemens, 
le  feu  des  corps  de  garde  placés  dans  la  cour  de  l’hôtel,  une 
fomme  de  trois  mille  fept  cent  cinquante  livres  par  mois 
(quarante-cinq  mille  livres  par  an)  , en  ce  non  compris  les 
frais  d’impreffion , polies , meiïàgeries , envoi  des  regillres 
dans  les  diflriéls  ; 3.“  pour  fon  traitement  perlbnnel , la 
fomme  de  deux  mille  quatre  - vingt  - trois  livres  fix  fous  huit 
deniers  par  mois  ( vingt-cinq  mille  livres  par  an  ) :lefdites  trois 
fommes  failànt  eiifemble  trente-fix  mille  fix  cent  foixante-fix 


livres  treize  fous  quatre  deniers  par  mois  ( quatre  cent  qua- 
rante mille  livres  par  an). 

I V. 

Sur  la  fomme  annuelle  de  trois  cent  foixante  - dix  mille 
livres  defince  aux  appointemens  des  commis  & gages  des 
garçons  de  bureau  , le  commifTaire-adminiftraîeur  pourra 
didribuer  en  appointemens  fixes  feulement,  celle  de  trois 
cent  foixante  mille  livres , Sl  réfèrver  celle  de  dix  mille  livres 
pour  difiiibuer  en  gratifications  aux  commis  qui  dans  f année 
auront  montre  plus  de  zèle,  de  talent  & d^affiduité. 

V. 

La  fomme  de  trente-fix  ' mille  fix  cent  foixante-fix  livres 
treize  fous  quatre  deniers  fera  délivrée  au  commilfaire-admi- 
nifirateur  pour  chaque  mois , a partir  du  i avril  dernier , 
deJuélion  faite  des  a- comptes  qu  il  a reçus  julqu’à  ce  moment. 

V 1. 

Quant  aux  dépenlès  & appointemens  antérieurs  au  i f ''  avril 
dernier,  il  fera  remis  au  commifTaire-adminifirateur , if  pour 
le  travail  du  fieur  Godefroy  en  1790,  une  fomme  de  quatre 
mille  livres , pour  celui  du  fieur  Pardon  dans  la  même  année  , 
deux  mille  quatre  cents  livres;  2.°  pour  le  travail  fait  dans  les 
bureaux  depuis  le  janvier  dernier,  une  fomme  de  vingt- 
trois  mille  deux  cents  livres,  fur  laquelle  il  fera  retenu  ce  qui 
a été  payé  à compte,  notamment  la  fomme  de  douze  mille 
quatre  cents  livres;  pour  rétabliffcment  & les  frais  de 
bureau  jufqu’audit  jour  avril,  la  fomme  de  vingt-fix  mille 
neuf  cent  vingt-huit  livres  quinze  fous,  conformément  aux 
états  & mémoires  des  fournifieurs  que  le  commifiàire- 
adminifirateur  reprefentera.  4.°  Il  fera  remis  au  commilTaire-, 
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a^fminiftrateur  poiir  fon  traitement,  à partir  da  ! 5 fcptemln-t? 
1790 , jufqu’au  1 avril  1791,  laïomme  de  treize  mille  cinq, 
cent  quaraiiie  - une  livres  treize  fous  quatre  deniers. 

VII. 


Les  bureaux  de  la  tréforerie  de  rextraordioaire  feront 
compofcs  fous  le  tréforier . d’un  caifTier,  d’un  teneur  de 
livres  , d’un  premier  coiiinns  de  correfpondaace , & des 
commis  & expéditionnaires  que  le  trélorier  jugera  néceifaire 


d’employer. 

VIII. 

Il  fera  remis  au  tréforier  de  l’extraorduiaire,  î.  pour  les 
appointemens  des  commis  & gages  des  garçons  de  bureau,  la 
lomme  de  treize  mille  liuit  cent  trente-trois  livres  fix  fous 
[mit  deniers  par  mois  ( cent  foixante-fix  mille  livres  par  an)  ; 
2.'’  pour  l’entretien  &.  frais  de  bureaux  de  toute  eipcce  , à 
i’excepiion  des  frais  d’impreffion , frais  de  poftes  Ôl  mciia- 
geries,  la  fomme  de  feize  cent  foixante-fix  livres  treize  fous 
quatre  deniers  par  mois  (vingt  mille  livres  par  an  ) ; 3.  pour 
fon  traitement  perfoiinel , la  fomine  de  trois  mille  trois  cent 
trente-trOfis  livres  fix  fous  huit  deniers  par  mois  ( quarante 
mille  livres  par  an)  ; Icfditcs  trois  fommes  montant  à celie 
de  dix- huit  mille  huit  cent  trente -trois  livres  fix  fous  huit 
deniers  par  mois  (deux  cent  vingt-fix  mille  livres  par  an). 


I X. 


, Sur  la  fomme  annuelle  de  cent  foixante-fix  mille  livres 
deftinée.  aux  appointemens  des  commis  &,  gages  des-garçons 
de  bureau,  le  tréforier  pourra  didribuer  en  appointemens  iixes 
ieulement,  celle  de  cent  foixante  mille  livres,  & rélèrver  celle 


de  f.x  mille  livres , pour  dillrlbüer  en  gratifierions  aux  commis 

qiii  pendant  l’année  aurojH  montré  plus  de  zele&diaffiduite. 
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Le  tréforier-ne  pourra  donner  à aucuu’  de  fés  coitimis  plus 
de  huit  mille  livres  par  an.  foit  ea  appouucmens , fou  en 
gratifications;  il  lie  pourra  donner  à aucuns  commis  moins 
de  dix-huit  cents  livres,  ni  à aucmis^expéditionnaires  m 
de  douze  cents  livres  par'an  en  apyolntetiAs  fixes; 

XL 

Le  tréforier  fera  refponiabie  des  erreurs  & mécomptes 
d’aflignats  de  écus  provenant  de  fon  fait , ou  de  celui  de  fes 
employés,  Lufla  refponiabilité  de  çenx-ci  çnMcrs  iuL  - z. 

XI  L b'  ' 

Le  traitement  du  tréforier  de  l’extraordinaire  courra  à 
compter  du  avril  1790  ; , celui  de  fes  employés  & les 
irais  de  fes  bureaux , à compter  du  1 / avril  1791-  A l égard 
des  dépenfes  de  l’établiffement  dedés  bureaux, .traitement  des 
commis  & frais  antérieurs  au  i/‘ avril  179^  ’ tréforier  en 
préfentera  incelfamment l’état,  pour  en  être  rembourfë d’après 
un  décret  de  l’Affcmblée  Nationale,  déduaion  faite  des 
fomines  cjui  lui  ont  etc  payees  a compte. 

Y T T I. 


Au  mois  de  décembre  de  chaque  année,  le  commiffaire- 
adminiflrateur  & le  treforier  de  la  caifïe  de  1 extiaordinaire 
rendront  publics  par  la  voie  de  i’impreffion , l’état  de  leurs 
bureaux,  la  lifle nominative  des  employés,  les  appointemens 
donnés  à chacun  d’eux  la  diftribution  des  fommes  deftinées 
aux  graiincaiions.  ’ L If’ 
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X I V. 

Toutes  les  fommes  payables  aux  termes  Jes  précéJens 
anicles  , feront  fournies  fur  les  quittances  du  commiffaire- 
adminiftrateur  & dutréforier,  chacun  en  ce  qui  concerne  fa 
partie,  parla  tréforerie  nationale,  fans  que  fous  aucun  pré- 
texte elles  puiffent  être  mifes  fur  la  cailTe  de  l’extraordinaire. 

XV. 

Il  fera  remis  fans  délai  à l’Alfemblée  Nationale,  un  état  de 
toutes  les  depenfes  âites  depuis  le  mois  de  novembre  dernier 
en  conflrudions  , réparations  & diftributions  à l’bôtel  de  la 
caine  de  l’extraordinaire. 


Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux , Corps 
adimniftratifs  & Municipalités , que  les  préfentes  ils  falfent 
tranfcrtre  fur  leurs  reg, lires,  lire,  publier  & afficher  dans  leurs 
relTorts  & departemens  refpecWs,  & exécuter  comme  Loi  du 
Royaume.  En  foi  de  quoi  le  Sceau  de  l’État  a été  appofé  à 

ces  prefentes.  A Paris,  le  vingt  juillet  mil  fept  cent  quatre- 
Vingt-onze.  ^ 


^ ■■  Pour  le  Roi. 

oi^ne  M.  L.  F.  D U P O R T. 

Certifié  conforme  à l’origmal. 


A PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  ROYALE. 


75)1. 


